
nc tin jolie Patite ill i tsetint aè s iLlog iu toi
u rmal rgdiennetéconduiie, à on: intention1 deTaupeasiv s r qud iêsee~sbaenta desreiéanciersde;Pespèce&lapl s efide. ur. ~ '.

Mon-pauvre amni,4{'aipitie:de ton embar, j dois en "conscenc en
iu secoms dêuta maladresse..lu .'' mhn .' -'

- Oui, jedois teonseiller et t'instruireen quatre phrase qui àeont vraies
bbmme1des maxm~s: dans* mondil ne faut'pas empruntr fndétail il futtourgemprtdnter.en.grds... Lesgrosses dettew voué écraent quelquefoi
'nais elles-re crientjiadinis1Leg déttescrinrdess oidefo rdoquetg insupportablesqui vous poursuivent:eniaboyant, qui vous fatiguent; vous harcellent, et vous é.s¢lèboussenti darí la tue il vautimieuxnvoir affaire A4la-sévérité' siléncieusè -des

oguesTuaile tortil didîvisér Pinfini la'massede ta dott-flottante, ét ,jail'habitude deresserrer le cerclée:druesrempi unts :n cu llégen j'i.ràis déjàhor-
reurrdes fractions LeUresultat'd 'nos deux -systèmes estr biensimple: -onme,mesae,iimaissoait calomnie 1;on proteste msgnature '-ais on irisulte ta-ver-
sonne ; on me reproche ma folie, mais on tiaccuse de mauvaise foi ;T aurai peut.être-la'réputatiodun mauvais-sujet ; mais a coup sûr, lu auras "ia réputation
d'uni malhonnête-homme :--.- '

e;beai-discours de ce iàrulie rînörolist fut fintrroipu ar la présence èe
Zjpininerielim'apportaitune lettre, tin1iréed póst'de Telusl"et ýjé uipayan sa petite :coîmion, avec la mnnaie d'ur clin-d'oil.- ''r -

rL.Yoilàqùi est dangereux,. reprit élix eri regardant" bitir la -jeuûe 'fille;
preids:gardò mr-n-ton cher Daniel !...dans-l,àmai9on que'onhaliitä neafaut ja
mais faire de dettes criardes...amoureuses! i

Je-dméhaèletailla'letre ie 'av-is reçue'des mains dé Zéphirine t jugez'dena suiýrise,'demia ,joie, de m fohie,à-'annonce- d'uneriouvell quineromet-tait uié belle fortune Pettune feme diarmnîelasJOn m'dciä de-Toulduse-
'un Tórieoncle.Jönathas 'etmortil y a quhineze Oòeëà P

~veiure deson testament a ëu lieuee eraatian êi-tcide,4 ëlalia.4r'ionneDeange est-nommé son -heritièretitr-e unér-el;-ïniià'deïcon-
- êLditions qui t'intéressent : par un capriëe qui reàsëmble à unmoyei deèoié.48 die: le vieux Jon'athas oblige sa'légatâire; à artagerson opulent hritage avecl'un de:ses deux cousins, een épouéaint c4 luiiqu'ellé atra prétéré, b'êst;h.dire

":Sans douteil testivient encore de tonfol 'fm6iir pour ta eouireHenriette
si tu l'aïies toujour; t;ntrnieux ;si tu ñé Paimles:pusj espère que tüurecoi

n ea Pa rr n part émain re Paris ; nous t'en :.o òns
x2 000f.rancs quite serviotoiui faire leshoueur'de la,r Mde lle.; bonne

,VmA:la.lecture4e cette lécièdilettre, la joie e ion cdsin ut'é lela eier
n;o les deukrrnvaux, -instituéspar un codicille dutetstaménnt de bn ocle Joua-
Ihas s;promife~t d'lutter l'unñ4etrPaftie, sai äièf pensée;le plus :galan:ment-d6emo.nde ;; Flix me ithnnetertenrdeni laiià-Si j'épouse ma cousiue, je paierai tes dtesrde

jS 'épouseiJebriettci iraivoir i usieis Íer

r,-Adieu doh..au petit-boheur- -- -
La jeune veuve à marier ne 'e fit pa ifendre rléndn un -êiSu*
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